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UNE CONSTATION DESAVOUEE

Jean—Etienne était un vieux célibataire

vivant tout seul dans on petit
mazot. Comme durant toute sa vie
il avait été plus fort pour lever le

coude que pour courber l'échiné, il
était bien loin d'être un Crésus. Il
était plutôt mécontent de son porte-
monnaie Avec l'âge, les infirmités
vinrent lui rendre la vie encore plus
pénible et difficile.
Un jour, le curé de la paroisse vint lui
rendre visite. Jean-Etienne en profita
pour lui raconter toutes ses misères,
espérant bien qu'avec ses bonnes
paroles de consolation, le prêtre aurait
aussi un geste plus matériel
Après avoir entendu les jérémiades
du pauvre homme, le curé lui dit :

Hélas I mon pauvre ami, dans la vie
il ya bien des combats Pour sûr 1

répondit Jean-Etienne, il y a plus de
combats que de bacon I

BILLET DE LA REDACTION

ONNA CONCHTATACHON

DEJABUJAYE S-
Dzan—Tiéne l'érè on vioeü chéli-
batère que vivai' lo chalet din chon
petioû majot. Quemin pindin tota
cha via i l'érê éto piyë fè pouò leva
le thioeude què pouò corba l'étsëne
i l'érê bien hiiyen d'être on Créjus
I l'érê pâ contin de chon pouörta
mouënêye. Avoui li j'an lî infirmité
l'éron vêgnuê hiyaî rindre la via
oncouò piyë pénible ê defechile.
On dzà, l'incouërâ l'ê venu hiyai
rindre vejite. Dzan-Tiéne l'a profitò
de hiyaî conta totè chi mijère, êchpê-
rin qu'avoui li bouëne parole dé con-
chòlachon le praire l'are achebin on
juste piyë material I

Apri avai avoui li geremiade di poure
tê, l'invouërâ l'a di' hiyaî :

Oin, i l'ê bien vêré qui la via l'ê fite
de grò comba I Pouò chuire hiyai'
repon Dyan-Thiéne, hiya mi de
comba que de bacon I

Abel Carron, Fully

Merci à tous les présidents des Amicales, de nous avoir donné des
adresses de personnes susceptibles de s'abonner à I' "AMI DU PATOIS".

A titre documentaire, nous leur adressons ce dernier numéro de 1980.
Nous espérons qu'il sera de nature à les "séduire" et à souscrire un abonnement
au moyen du bulletin de versement encarté dans ce numéo.

Venez, chers nouveaux amis, vous joindre à la grande famille romande
des amis du patois. Cette revue est à votre disposition. Elle sera heureuse de
publier le compte-rendu de vos manifestations, comme vos récits, contes, ou
interventions que vous aimeriez porter à la connaissance de vos amis romands.

Alors profitez. Unissons-nous pour défendre notre patois en action et
non seulement en paroles. Et si la bonne intention idéalise, il ne fait pas
oublier que l'action, elle, réalise Merci

La Rédaction
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